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Compte rendu de la réunion du Comité Ethique de Territoire « Terre d’éthique »  

4 FEVRIER 2021 

CHU de Saint Etienne, Hôpital Nord, Saint Priest-en-Jarez 

Salle d’enseignement de dermatologie et de chirurgie pédiatrique 

Bâtiment C, niveau 2 

Présentiel et Confcall 

De 18 h à 20 h 

Présentiel 

Christian AUBOYER, médecin réanimateur, CHUSE ; Catherine DEKEUWER Maitre de conférence, 

faculté de philosophie, Université Jean Moulin Lyon 3 ; Michel FAURE, psychologue CH 

Forez/Montbrison ; Emilie FAVIER, médecin ICLN ; Nicole GIRAUDIER sage-femme CHUSE ; Marine 

GODIN étudiante 3ième année de médecine, pour les élus étudiants de l’UFR Médecine ; Jean François 

JANOWIAK, médecin généraliste, président du conseil de l’Ordre, Saint Etienne ; Héloïse MUNOZ-PONS 

médecin médecine interne CHUSE ; Pascale VASSAL médecin Soins palliatifs, CHUSE ; Florentine 

VERDOT étudiante 3ième année de médecine, représentant pour le Tutorat d'Années Supérieures 

de Saint-Étienne (TASSE), 

Confcall  

Jean Paul CHAUSSINAND réanimateur CH du Forez ; François GIRAUD, urgentiste CHUSE ; Sylvie JAY, 

réanimateur, CH Annonay ; Agnès GAUTIER cadre sup CH Firminy ; Mariana PERNEA soins palliatifs CH 

Annonay ; Caroline LUSSATO, directrice CH Maurice André Saint Galmier; Damien PONSONNET, 

médecin HAD Santé à domicile ; Marie Noëlle VARLET, Gynécologue CHUSE ; Floriane VARINARD 

psychologue CHUSE ; Bertrand VIALATTE, Directeur UDAF Loire ; Maud VOIRON philosophe ; 

Excusés  

Alexandra DA CRUZ IDE CH Claudinon ; Martine VIAL, cadre de santé Soins palliatifs, CHUSE ; 

1. Accueil  

 

Nous sommes heureux d’accueillir deux jeunes étudiantes de 3ième année de médecine, Marine GODIN 

pour les élus étudiants de l'UFR Médecine et Florentine VERDOT pour le Tutorat d'Années Supérieures 

de Saint-Étienne (TASSE), toutes deux étudiantes en 3ème année de médecine au sein de la faculté de 
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Saint-Etienne. Leur présence, donne un élan de jeunesse au CET, et permettra, à travers elles, de 

diffuser la culture éthique auprès des étudiants de médecine.  

 

Nous accueillons également Catherine DEKEUWER Maitre de conférence, faculté de philosophie 

Université Jean Moulin Lyon 3. Elle est membre du comité éthique de Lyon, et est investigateur 

principal d’un projet de recherche intitulé « La démarche éthique comme invention normative. Enquête 

de philosophie de terrain sur les instances éthiques dans le domaine du soin médical et social ».  

L’objectif de sa recherche est « Mieux connaître les lieux où il se parle d’éthique ». 

Elle fait part d’une 1ère enquête visant évaluer si le équipes ont des ressources quand elles sont 

confrontées à des questions éthiques ? 

Une deuxième recherche a mis le Focus sur « les groupes de professionnel animant de Comité 

d’éthique et sur les professionnels qui souhaiteraient monter des Comité d’éthique avec les freins 

rencontrés. 

Ces travaux ont déjà fait l’objet de quelques publications. 

Depuis octobre 2020, Catherine DEKEUVER participe, en observatrice, des comités éthiques.  

Elle nous demande la possibilité pour participer à cette recherche. Les membres présents donnent leur 

accord.  

Pascale VASSAL lui présente le fonctionnement de terre d’éthique du GHT Loire. 

 

2. La Cellule de Soutien Ethique GHT Covid-19  

2-1 Les actions de la cellule de soutien éthique GHT Loire Covid-19 

François Giraud fait un compte rendu de l’activité de cette cellule depuis sa mise en œuvre. 

Des rencontres : les comptes rendus en PJ rédigés par François  

EHPAD  

 Médecins coordonnateurs de la Mutualité de la Loire et de l’Ardèche, jeudi 5 novembre à la 

demande du Dr Parssegny 

 Rencontre soignants de l’EHPAD des Bruneaux mardi 24 novembre à la saisine de la cellule de 

soutien éthique par le Dr Chibrard 

 Rencontre soignants de l’EHPAD de Lorette vendredi 27 novembre suite à la saisine de la cellule 

de soutien éthique par le Dr Belizzi  

 Rencontre collectif famille, soignants, médecins, direction de l’EHPAD Du Clos Champirol le 8 

décembre  

 Rencontre du collectif EHPAD 42 lors de la réunion de terre d’éthique du 3 décembre 

Médecins des CH du GHT 

 Médecins du CH de Firminy jeudi 5 novembre à la demande du Dr Ballereau 

 Médecins du SAMU du CHUSE, vendredi 6 novembre à la demande du Dr Desseigne 

 Médecins du CH d’Annonay, vendredi 6 novembre à la demande du Dr Jay 

 Rencontre soignants et médecins du service de médecine interne du CHUSE jeudi 12 novembre  
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 Rencontre soignants de nuit et médecins HPL jeudi 12 novembre suite à la saisine de la cellule de 

soutien éthique par le Dr Gergelé 

 Rencontre des Cadres de santé de tous les unités de COVID+ du CHUSE, c’est François qui les a vu 

(cf tableau excell)  

 Rencontre soignants et médecins du service de médecine interne du CHUSE jeudi 19 novembre  

 Réunion Doyen Président CME, représentants des internes, MCU département de médecine 

générale le vendredi 20 novembre  

Internes : les rendez-vous « éthique en santé » 

 Rendez-vous « éthique en santé » pour les internes du CHUSE, animés par les Drs Héloïse Munoz-

Pons, François Giraud, Pascale Vassal jeudi 26 novembre 

 Rendez-vous « éthique en santé » pour les internes du CH de Roanne animé par le Dr Pascal Beuret, 

mardi 1er décembre  

 Rendez-vous « éthique en santé » pour les internes du CHUSE, animés par les Drs Héloïse Munoz-

Pons, François Giraud, Pascale Vassal jeudi 3 décembre  

 Rendez-vous « éthique en santé » pour les internes et externes du CH du Forez le 10 décembre 

2020 

 Rendez-vous « éthique en santé » pour les internes du CH d’Annonay le 16 décembre 2020 

Lien avec l’espace de réflexion éthique Auvergne Rhône-Alpes EREARA  

 Réunion du comité de direction élargi de l’EREARA, participation de P Vassal directeur adjoint le 

jeudi 10 décembre 2020  

 Des saisines  

 Médecins coordonnateurs EHPAD Résidence Partage à Lorette 

 Directeurs de l’EHPAD de Saint Just la Pendue 

 Collectif famille EHPAD Clos Champirol 

 Médecin coordonnateur EHPAD Forez  

 Médecin coordonnateur EHPAD les Bruneaux  

 Collectif famille 42 

 Les tests antigéniques en EHPAD Dr Neyret Cécile   

La Cellule de soutien éthique a donc été très active et semble avoir apporté une aide aux professionnels 

de santé. 

Le point est fait sur les astreintes téléphoniques qui se traduisent par un nombre très limité d’appels. 

 

2-2 La cellule de soutien éthique : doit-on la maintenir ? quel rôle en cette période d’incertitude ?  

Agnès GAUTIER (CH Firminy) s’inquiète de la manière dont va être vécue une éventuelle 3ème vague 

au niveau des patients, des familles, des proches et des soignants. Elle propose le maintien de 

« quelque chose », parce qu’elle trouve que tout le monde est fatigué, épuisé (collègues malades 

absents) et que disposer d’une possibilité d’en parler, apaise... 

En EHPAD, la limitation voire l’interdiction des visites pour les familles posent la question éthique du 

comment maintenir le lien social (autorisation des visites) et protéger les résidents vulnérables 

(interdiction des visites) ? 
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Sylvie JAY (CH Annonay) pense que l’on va vivre une période très difficile. Elle est très inquiète sur ce 

qui va se passer à Annonay du fait d’un afflux de patients et de professionnels épuisés. 

François GIRAUD (CHUSE) pense qu’il faut laisser vivre cette cellule. 

Jean François JANOWIAK (CDOM) se demande s’il n’y a pas plus une demande de soutien 

psychologique qu’éthique pour que les équipes soignantes puissent continuer à prendre en charge les 

patients. 

Pour Agnès, les deux aspects se confondent un peu, parce que la situation interroge les valeurs du soin 

par des PEC parfois dégradées, par une non maitrise, par un sentiment de ne pas être décisionnaires. 

La limitation thérapeutique pose question...intérêt de poser les problèmes qui mettent les équipes en 

difficulté. 

Pour Michel FAURE (CH Forez), tous les soignants sont affectés par le COVID, il faut tenir dans le temps 

et donc avoir le souci de se protéger. 

Pour François, sur le terrain il est difficile de discerner les demandes entre soutien psychologique et 

éthique...Il faut répondre sur le plan éthique. 

Christian AUBOYER (CHUSE) pense que l’on n’a pas le droit de parler uniquement des patients COVID 

aujourd’hui, il y a d’autres patients qui souffrent d’autres pathologies.  

Pour Jean Paul CHAUSSINAND (CH Forez) qui partage l’avis de Christian, s’il y a une 3ème vague on 

aura toute notre place, de même s’il y a une autre situation on aura d’autres problèmes éthiques à 

gérer tels que la vaccination (passeport vaccinal ? visites des familles à l’hôpital et en EHPAD… 

Floriane VARINARD (CHUSE) indique qu’une cellule psychologique s’est mise en place sur la base du 

volontariat au CHUSE avec une permanence tous les jours de 9h à 18h. C’est vraiment penser comme 

une prise en charge individuelle, mais elle ne reçoit pas d’appels 

Le soutien psy à la faculté de médecine n’a pas fonctionné d’après Florentine VERDOT (externe), parce 

qu’il y existait un lien hiérarchique avec les intervenants de ce dispositif. 

Floriane considère que l’on traite les individus comme si c’était des gens malades, alors que c’est une 

situation qui pose problème à tout le monde et que l’on pourrait traiter cela en groupe.  

Pascale VASSAL (CHUSE) suggère que l’on pourrait mettre en place des groupes de parole... pouvoir 

se dire et être écouté 

Jean François pense qu’il faudrait qu’il y ait une instance à l’écoute des problèmes des médecins, des 

étudiants. Peut-être que les gens pensent que l’on est surchargés à la cellule de soutien éthique et 

n’osent pas appeler ? 

François et Pascale sont d’accords pour poursuivre tous les deux ces astreintes, dont le 

fonctionnement sera revu selon l’évolution de la situation. 

Pour Sylvie, devant nous, se profilent des décisions éthiques difficiles, avec des effets délétères pour 

les patients et des déplacements de personnel, par exemple du bloc pour alimenter les autres services 

Covid et des conséquences en chaine. 

Pour Damien PONSONNET (HAD santé à domicile), beaucoup de choses sont centrées sur le COVID, 

mais on ne va pas délaisser les autres patients ? On déprogramme mois que lors de la 1ere vague. C’est 

un message positif. 
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Sylvie pense le contraire... 

Michel soulève la question de la reconnaissance du travail et de l’implication des professionnels de la 

cellule de soutien éthique et du comité d’éthique qui ne trouve pas le même écho selon les 

établissements du GHT. 

Il précise que les permanences de soutien psy ne marche pas ? Ce qui a montré son efficacité, ce sont 

les « maraudes » dans les services, comme cela s’est fait lors de la première vague au CH de 

Montbrison, mais aussi à plus grande échelle, dans des CHU de Lyon, Lille ou Strasbourg. 

Pour Caroline (CH de St Galmier), les permanences, ça ne marche pas. Il faut aller au contact. Les 

soignants pourraient faire des propositions des thématiques qu’ils voudraient aborder ? 

Pour Bertrand VIALATTE (UDAF), il n’y a pas de forte remontée sur les reports d’interventions 

chirurgicales. Les gens sont plutôt admiratifs... 

En revanche, il y a des interrogations sur les vaccins : lesquels prendre, sur les EPHA : souffrance des 

patients, des familles, des soignants. On a l’impression dans les EPHAD que les soignants sont hors du 

monde... 

L’UDAF est prête à aider à la médiatisation de la cellule de soutien éthique. 

Les externes présentes sont à la recherche d’un soutien concret pour les étudiants. 

Jean François se demande si la cellule de soutien éthique est suffisamment connue ? 

Pour Agnès, la pandémie ne met qu’en exergue des problématiques qui existaient avant. Les questions 

d’éthique, c’est quasiment le quotidien de notre travail. 

Pour François, l’éthique est vue d’une façon très philosophique et pas forcément de façon pratico-

pratique. Par ailleurs, il y a un manque de moyen criant en santé mentale. 

Pour Héloïse MINOZ-PONS (CHUSE), il y a un côté trop psychologisant de l’éthique...Pose la question 

de l’accès à une cellule disponible d’un point de vue pratico-pratique. 

Jean François souligne l’importance d’un regard extérieur. 

Pour Michel, un tiers extérieur n’est pas pris dans les mêmes enjeux institutionnels qu’un service où il 

peut intervenir, mais il est important de se préoccuper de la compétence spécifique à avoir dans la 

supervision et de la bienveillance.  

Nicole GIRAUDIER (sage-femme CHUSE) nous explique qu’ils se réunissent 9 fois par an avec un 

psychologue et qu’il y a une écoute bienveillante avec une analyse des pratiques. 

L’Intervision (≠ supervision) pourrait aussi être un dispositif à proposer, peut-être faudrait-il 

sensibiliser les équipes à ce type de dispositif ? 

Pour Pascale, rien que le fait d’entendre par des tiers que ‘l’on a fait ce que l’on pouvait » est déjà très 

important. 

Pour Marie Noëlle VARLET (CHUSE), les RMM plusieurs fois par an apportent beaucoup. 

Pour Jean François, ça va dans la réassurance. 

Maude VOIRON (philosophe) pose la question de la diffusion de l’information sur l’éthique « pratico-

pratique » via les réseaux  
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Les externes attendraient des intervenants extérieurs avec des outils pour la gestion du stress. 

 

3. Conclusion  

Il semble donc important pour tous, de maintenir le fonctionnement de la cellule de soutien éthique 

qui est un espace de la pensée et de la discussion avec :  

- Ses permanences téléphoniques  

- Ses rencontres avec les étudiants de médecine, à organiser rapidement  

- Son soutien aux équipes médicales et paramédicales CH, EHPAD qui en font la demande  

Etre pro-actif, pour cela :  

- Refaire une campagne d’affichage, probablement nécessité de faire une nouvelle affiche 

- Elargir son domaine de compétence au-delà des problématiques en lien avec la COVID-19  

- Formaliser des temps de rencontre  

- Information des médecins libéraux par le CDOM  

- Se faire connaitre par les réseaux  

 

Prochaine rencontre de Terre d’éthique aura lieu le jeudi 6 mai 2021 à 18h  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


